
ENSEIGNER LES ENJEUX HISTORIQUES 
ET CONTEMPORAINS PAR LA BANDE 
DESSINÉE AUTOCHTONE

Bien qu’on assiste à une amélioration progressive de la représentation des 
peuples autochtones au sein des cursus et manuels d’enseignement qué-
bécois depuis les années 1970, des pans considérables de l’histoire des 
Premiers Peuples, et donc de l’histoire nationale, sont encore aujourd’hui 
trop timidement mis à l’étude dans les écoles de la province (Arsenault, 
2012; Bories-Sawala, 2014; Dufour, 2014). Au-delà de l’intégration de 
certaines pages cruciales de notre récit national à l’intérieur des diffé-
rents cursus, rappelons que l’apport réel de cet enseignement dépend 
non seulement des programmes en tant que tels, mais également des 
outils didactiques utilisés, de la capacité de l’enseignant à transmettre ces 
connaissances épineuses et des dispositions de l’élève à intégrer celles-ci 
(Brodeur-Girard dans Dufour, 2015). Considérant le caractère d’abord 
évolutionniste, puis ethnocentrique des programmes et manuels péda-
gogiques québécois d’hier à aujourd’hui (Vincent et Arcand, 1979; Trudel, 
2000; Commission de vérité et réconciliation du Canada, 2015), il me 
paraît essentiel que les mémoires et histoires autochtones soient trans-
mises à travers l’utilisation de matériels porteurs de savoirs empiriques, 
capables d’engendrer une véritable réponse empathique et propice à 

l’émergence d’une réflexion critique sur notre rapport à l’Autre. Cette 
étape s’avère essentielle au travail de mémoire et de reconnaissance, dans 
laquelle s’inscrit entre autres la Commission de vérité et réconciliation, ainsi 
qu’à la sécurisation culturelle des étudiants autochtones.

La transmission de savoirs associés à la violence coloniale, pour ne nommer 
que la dépossession territoriale, le régime des pensionnats autochtones ou 
les violences faites aux femmes et filles autochtones, peut en soi s’avérer 
une expérience difficile pour les jeunesses autochtones et allochtones. La 
transmission de « savoirs difficiles » (difficult knowledge) est définie par Pitt 
et Britzman (2003) comme le processus par lequel sont intégrées les repré-
sentations associées aux évènements traumatiques, historiques ou socio-
culturels, au sein du curriculum pédagogique. S’il importe notamment de 
parfaire la formation des maitres en matière d’autochtonie (Brodeur-Girard, 
2015; Milne, 2017), il est également indispensable de fournir aux ensei-
gnants des outils épistémologiques et didactiques permettant d’intégrer 
judicieusement les savoirs difficiles. Il est ainsi question de désamorcer les 
potentiels sentiments de colère ou de culpabilité, porteurs de replis sur 
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soi, par l’organisation d’activités de réflexion, de discussion et d’échanges. 
Le présent article propose d’introduire la bande dessinée autochtone, et 
plus particulièrement le corpus de l’auteur cri David Alexander Robertson 
et les guides pédagogiques qui lui sont associés, en tant qu’outil didactique 
capable de faciliter la rencontre avec les savoirs difficiles issus des réalités 
historiques et contemporaines autochtones au sein du système d’éducation. 
Le survol ici présenté résulte entre autres des recherches entamées à l’occa-
sion de ma participation à l’école d’été du Centre d’études et de recherches 
internationales (CERIUM) consacré à la littérature autochtone1, du Projet 
Socioedupop, de ma maitrise en anthropologie et de ma recherche-création 
dans le cadre du doctorat en éducation par les arts à l’Université Concordia.

Bandes dessinées autochtones et savoirs difficiles

Plusieurs projets artistiques ont été créés dans le but de porter la parole 
et de transmettre les récits associés aux réalités autochtones dans une 
perspective de vulgarisation et de médiation culturelle. Au sein de cette 
mouvance, on note entre autres l’émergence de bandes dessinées, de 
romans graphiques ou de mémoires graphiques à vocation éducative écrits 
par des auteurs autochtones ou en étroite collaboration avec eux. Parmi ces 
récits, signalons notamment The 500 Years of Resistance Comic Book (Hill, 
2010); 7 Generations: A Plains Cree Saga (Robertson  et Henderson, 2012a) 
et Sugar Falls: A Residential School Story (2012b); The Life of Helen Betty 
Osborne (Robertson et Blackstone, 2008); Betty : The Helen Betty Osborne 
Story (Robertson et Henderson, 2015); Uneducation : A Residential School 
Graphic Novel (Eaglespeaker, 2014); The Outside Circle : A Graphic Novel 
(LaBoucane-Benson et Mellings, 2015); la série Artic Comics (Kusugak et 
Kusugak, 2016) et enfin les publications du Healthy Aboriginal Netwok. 

C’est au cours des années 1960 qu’ont émergé les premiers graphic 
novels (romans graphiques) au sein du mouvement populaire des comic 
books (bandes dessinées). Bien que contestée et souvent nébuleuse, la 
distinction entre ces deux supports apparentés s’articule généralement au-
tour du format, de la composition narrative, du style visuel et du contenu 
thématique. Le roman graphique présenterait ainsi une facture plus éla-
borée pour s’intéresser à un ensemble de thèmes complexes ou destinés 
à un public adulte en empruntant à une multitude de genres littéraires 
(O’English, Matthews et Blakesley Lindsay, 2006). À travers mes travaux 
de recherche, j’utilise la notion de mémoires graphiques pour circonscrire 
les œuvres graphiques «  inspirées par l’expérience directe ou indirecte 
de sujets contemporains à l’intérieur d’univers temporellement, géogra-
phiquement et culturellement définis  » (Dufour, 2014; 2016). À travers 
une multitude d’approches, genres et procédés narratifs, on distingue les 
mémoires graphiques autochtones, lesquelles visent non seulement 
à contrer les idées préconçues ou les potentiels stéréotypes du lectorat 
allochtone, mais également à valoriser la fierté culturelle et identitaire de 
la jeunesse autochtone en permettant une meilleure contextualisation 
des enjeux inhérents à l’histoire et au présent des peuples autochtones 
du Québec et du Canada (2014). Notons que plusieurs œuvres récem-
ment produites par des auteurs et illustrateurs allochtones (Brown, 2003; 
Couture, Duquette  et Lemieux, 2014; Sacco, 2016; Hellman, 2016; Rémil-
lard, 2016; Downie et Lemire, 2016; Lapierre et Tzara, 2017) contribuent 

également à renverser la stéréotypie associée aux personnages autoch-
tones à l’intérieur de la bande dessinée occidentale (Sheyahshe, 2016). 

Étude de cas : David Alexander Roberston, prolifique auteur cri

Par sa grande accessibilité et sa vocation ouvertement didactique, le corpus 
graphique de l’auteur cri des marais, David Alexander Robertson - lequel 
s’est récemment vu décerner un prix du gouverneur général pour son livre 
d’histoire When We Were Alone (Robertson et Flett, 2017) –, s’avère tout 
particulièrement propice à son intégration en classe. Sa série phare, 7 Ge-
nerations : A Plains Cree Saga (Robertson et Henderson, 2012a), est com-
posée de quatre albums disponibles en version originale anglaise et en 
version française (2013). Elle s’intéresse aux mémoires collectives Nêhiyaw 
(ou cries des plaines) du début du xixe siècle jusqu’à aujourd’hui. Malgré sa 
spécificité géographique et culturelle, elle présente en soi de nombreux 
thèmes historiques et contemporains pouvant rejoindre l’expérience des 
autres nations autochtones du Canada (par exemple les grandes épidé-
mies, le régime des pensionnats autochtones, le bris de transmission cultu-
relle, les séquelles intergénérationnelles et les violences autodestructrices, 
etc.). Ces récits sont introduits par la mère d’Edwin, un jeune homme cri 
qui se trouve hospitalisé à la suite d’une tentative de suicide. Dans l’espoir 
de lui redonner confiance en l’avenir et de fortifier ses racines culturelles, 
elle lui racontera quatre histoires associées à la résilience de leurs ancêtres. 
L’intégration de ces mémoires graphiques au sein des salles de classe est 
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Figure 1 : Image reproduite avec l’autorisation de HighWater Press. 
© David A. Robertson et Scott B. Henderson, 2015. 



facilitée par l’emploi d’un guide d’enseignement, offert gratuitement en 
ligne, proposant des activités clés en main et des pistes de réflexion et de 
discussion. Le guide pédagogique de 7 Generations (Sinclair, 2011), série 
qui s’adresse principalement à un public âgé de 13 et 17 ans, a été conçu 
par Niigaanwewidam James Sinclair, professeur anishnabe à l’Université 
du Manitoba et spécialiste de la bande dessinée autochtone. 

Pour les jeunes de 8 à 11 ans, Robertson propose la série Tales From Big Spirit 
(Robertson et coll., 2014). La série a été mise en images par différents illus-
trateurs et présente pour sa part sept personnages historiques autochtones 
du Canada, tels que Pauline Johnson, Gabriel Dumont, John Ramsay, Tommy 
Prince, etc. L’intégration de ces mémoires en classe peut également être facili-
tée par le guide pédagogique qui leur est associé (Ferguson, 2014). Les albu-
ms de la série, spécialement conçus de manière à favoriser la création de liens 
historiques et le développement de la littératie, sont construits à partir d’uni-
vers familiers susceptibles d’identification par les jeunes publics contempo-
rains. À titre d’exemple, les mémoires de Tekahionwake Pauline Johnson, dite 
la Princesse mohawk, sont introduites par le travail de recherche scolaire de 
Katya, une jeune élève passionnée de poésie. Robertson est également l’au-
teur de The Helen Betty Osborne Story (Robertson et Henderson, 2015), une 
version actualisée de son premier roman graphique intitulé The Life of Helen 
Betty Osborne (Robertson et Blackstone, 2008), portant sur la thématique 
des femmes et des filles autochtones disparues ou assassinées au Canada. 
Ces mémoires s’intéressent tout particulièrement à la triste histoire de la 
protagoniste éponyme, Helen Betty Osborne, une jeune étudiante crie qui a 
quitté sa communauté pour poursuivre des études postsecondaires, mais qui 
fut brutalement assassinée au Manitoba en 1972 par un groupe de jeunes 
allochtones. Cet album s’adresse à un public d’au moins quinze ans et sa mise 
à l’étude peut être optimisée par l’utilisation d’un guide pédagogique (Wyatt 
Anderson, 2017), également téléchargeable gratuitement, qui propose des 
pistes d’animation propices à la réflexion, à la discussion et au réflexe empa-
thique, allant du particulier au conceptuel.

En somme, les mémoires graphiques autochtones peuvent s’avérer des 
outils pédagogiques intéressants en vue de l’enseignement de différentes 
disciplines scolaires, telles que l’histoire, mais également le français, l’an-
glais, l’éthique et la culture religieuse, la philosophie, etc. Si chacune des 
séries semble spécialement conçue pour rejoindre les compétences péda-
gogiques de certains niveaux scolaires ciblés, il est important de souligner 
que l’ensemble des séries peut toutefois être judicieusement mis à profit au 
sein de la formation postsecondaire. À travers des propositions conceptuelles 
et pratiques, les guides pédagogiques associés à plusieurs niveaux scolaires 
facilitent leur utilisation didactique tout en offrant une alternative intéressante 
pour les enseignants qui ne se sentiraient pas suffisamment outillés pour 
enrichir les perspectives présentées au sein des manuels scolaires d’usage. 
Rappelons que la juxtaposition de l’image et de l’écrit offre une multiplicité 
de portes d’entrée potentielles à la compréhension du récit et à son contenu 
éducatif (Sinclair, 2011). La mise à l’étude de mémoires graphiques autoch-
tones pourra être pertinemment enrichie par les témoignages d’invités ou 
de conférenciers autochtones, par l’organisation de sorties pédagogiques 
(communautés, musées, théâtre ou autres) ou, à tout le moins, par l’emploi 
de supports didactiques ou artistiques proprement associés aux peuples 
autochtones du Québec.

MÉMOIRES GRAPHIQUES ET GUIDES PÉDAGOGIQUES CITÉS 
(par ordre d’apparition dans le texte)

AUTEURS AUTOCHTONES
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(Arsenal Pulp Press, 2010).  
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B. Henderson (HighWater Press, 2012a). (Version française : 
7 Générations [traduction de Diane Lavoie], Éditions des plaines, 2013).

Sugar Falls: A Residential School Story de David Alexander Robertson 
et Scott B. Henderson (HighWater Press, 2012b).

The Life of Helen Betty Osborne de David Alexander Robertson 
et Madison Blackstone (HighWater Press, 2008).

Betty: The Helen Betty Osborne Story de David Alexander Robertson 
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Uneducation: A Residential School Graphic Novel (vol. 1) 
de Jason Eaglespeaker (Eaglespeaker, 2014).
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NOTES

1     Responsables : Sarah Henzi et Isabelle Saint-Amand. 
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